Mesdames, Messieurs les Elus,

Monsieur le Consul Général d’Israël,

Monsieur le Président du Comité français pour Yad Vashem,
Monsieur Marc DRAER,

Madame Arlette ILLY, Madame  Michèle DURAND-ILLY,

Mesdames, Messieurs,

Je suis heureux de vous accueillir toutes et tous pour cette cérémonie de remise de médailles des Justes entre les Nations.

Monsieur le Consul général d’Israël, Monsieur Marc DRAER, Mesdames, Messieurs, bienvenue à Portes-lès-Valence, cette ville où se déclinent les belles valeurs de la solidarité, de la générosité, de l’humanisme, du partage, une ville ancrée dans les valeurs de résistance et de luttes. 
Je veux aussi remercier Robert MIZRAHI, président du Comité français pour YAD VASHEM pour le sud de la France, qui m’a fait la proposition de tenir cette cérémonie en mairie, manifestation que j’ai, bien entendu, immédiatement acceptée avec beaucoup d’émotion.
Aujourd’hui, nous sommes réunis pour nous rappeler. Pour nous souvenir qu’il y a 70 ans, la barbarie nazie imposait son idéologie sur une grande partie de l’Europe, une idéologie fondée sur la terreur, la haine, la mort, l’extermination.
Extermination massive des Juifs.
Assassinat d’hommes, de femmes du fait de leurs convictions politiques.

Telle est la machine infernale et  mortifère qu’Hitler et les fascistes ont mise en marche.
Les nazis avaient cette infâme idée que la race aryenne est la seule, à leurs yeux, pour sauver le monde. C’est cela le racisme. Concevoir qu’une race pourrait être supérieure à une autre. 

Entre 1940 et 1944, plus de 141.000 personnes sont déportées de France dont 76000 juifs. Certains étaient militants politiques et juifs.
A l’entrée des camps, c’est le cas sur le portail d'Auschwitz est inscrit en sinistres lettres de fer en allemand "le travail rend libre". Dans ces camps, le capitalisme allemand exploite une main d’œuvre gratuite, pour faire tourner à plein la machine de guerre et de domination de l’Europe entière. 

En France, le pouvoir de Vichy rompt avec la République, avec ses valeurs issues de 1789, celles des droits de l’Homme, de la Liberté, de l’Egalité, de la Fraternité. C’est le sinistre Pétain qui orchestre le non moins sinistre statut des Juifs, puis le 1er convoi de déportation, puis l’étoile jaune, puis les crimes du Vel d’Hiv’ et les rafles de milliers de Juifs. 

Dans les villes, dans les campagnes, de lâches collaborateurs se déchainent, ils dénoncent leurs voisins, ils versent leur violence sur leurs ennemis supposés. Les relents nauséabonds de l’Affaire Dreyfus resurgissent. C’est la haine de l’étranger, du républicain, du juif.  

Ces collaborateurs, tous ceux-là sont des complices de la mort.
Pourtant, dès l’arrivée d’Adolf Hitler au pouvoir, en 1933, des voix s’élèvent pour dénoncer le projet des nazis, en Allemagne, en France, en Italie, et dans de nombreux autres pays européens.
Pourtant, des femmes et des hommes feront le choix de ne pas vivre à genoux, celui de l’engagement, de l’espérance. 16.000 Justes ont été identifiés dans notre pays, ayant contribué à sauver plus de 225.000 vies. Aujourd’hui nous leur rendons hommage.  
J’ai coutume de dire que ce sont des héros. Ils n’ont jamais demandé à l’être. Ils ont sauvé des familles juives, des enfants. C’est cela le courage. Cela exige le respect.

Mesdames, Messieurs,
Aujourd’hui nous célébrons un de ces hommes, Monsieur Gaston Nogier, enterré à Portes-lès-Valence, pour avoir sauvé Hermann-Joseph DRAER, ce militant communiste de la Main d’œuvre Immigrée, la MOI, Hermann-Joseph DRAER dont les cendres sont déposées au cimetière de Saint-Melany, en Ardèche.
Précisément, nous rendons hommage à Gaston Nogier à travers ses nièces, Arlette ILLY et Michèle DURAND-ILLY.
Les actes de bravoure, de courage de Gaston Nogier sont exemplaires. Exemplaires pour nous, exemplaires pour les générations futures. Ses actes démontrent que, lorsque l’injustice est là, lorsque l’absurde est présent, désobéir devient un devoir.

Un devoir de dire « non », un devoir de ne pas plier, de ne pas céder.

Un devoir de résister, résister à tous les temps.

Pour conclure, vous me permettrez de citer Hermann-Joseph DRAER 

« Je suis le premier à demander que le passé ne soit pas oublié, qu’on doit le rappeler sans cesse pour en tirer des enseignements. »
C’est ce à quoi la municipalité, avec les anciens combattants, avec les cheminots, avec les jeunes, fidèles à ces valeurs, s’évertue à faire vivre.

Que le nom des Justes reste à jamais marquer dans l’Histoire de l’Humanité.

Je vous remercie de votre attention.
